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Pour Harry

Dans sa recherche aux sources de la vie




A LA SOURCE DE LA VIE ET DE LA GUÉRISON

Première vision : le cosmos et l’homme

Je suis le feu de la vie, la substance divine. Je suis la force vitale la plus puissante. J’ai engendré toute vie et n’ai rien créé qui soit mortel. J’ai tout agencé selon un ordre de sagesse. J’illumine de mes rayons de feu la beauté des champs et des prairies. J’étincelle au-dessus des eaux et je brûle au cœur du soleil, de la lune et des étoiles. Chacun des mes souffles, comme une vie invisible, éveille toute vie. L’air anime tout ce qui verdit et fleurit. Les eaux courent, pleines de vie. Vivant est le rayon de soleil. Le soleil illumine la lune montante afin de lui redonner vie. Les étoiles elles-mêmes étincellent comme si elles étaient vivantes. J’ai construit les colonnes sur lesquelles repose le monde. Je suis dans les forces du vent. Je suis le feu de la force vitale cachée dans la vie. Ma force donne vie à tout ce qui existe et chez moi, la mort n’existe pas ; car je suis la vie. Je suis à l’origine de toute la création. J’insuffle à toute chose le souffle de la vie afin, qu’à sa façon, elle devienne immortelle. Car je suis la vie toute entière et indivisible. Tout ce qui vit plonge toutes ses racines en moi.

Personne n’a le pouvoir de guérir, aucun homme n’a jamais accompli une guérison, ce qui guérit se trouve au plus profond de l’être humain et il suffit de libérer cette force.

Dans cette vision, nous voyons comment l’homme est soutenu par l’amour de Dieu, et fait partie de l’ordre cosmique du monde. C’est l’homme lui-même qui choisit sous sa responsabilité de mener une vie d’amour et de joie ou de laisser 35 facteurs agressifs détruire sa vie.




GUÉRIR DE FAÇON ALTERNATIVE

Le Dr. Wighard Strehlow, Docteur en Sciences et Naturothérapeute, est « la référence » dans le domaine de la médecine hildegardienne qu’il pratique depuis 20 ans. Depuis 1993, il dirige le premier centre de cure hildegardien, situé au bord du Lac de Constance, et dans lequel la science médicale hildegardienne est pratiquée avec succès. Les semaines de la santé consacrées aux problèmes médicaux les plus importants ainsi qu’aux méthodes curatives permettant de les soigner, innovent dans les réponses qu’elles apportent pour traiter les maladies graves.

Le Dr Wighard Strehlow a également publié en allemand :

Hildegarde de Bingen – Le programme de santé

Les maladies du cœur et de la circulation sanguine

Les maladies de l’appareil digestif

Le cancer et l’insuffisance immunitaire

La médecine chez la femme

Les maladies de la peau

La Médecine d’Hildegarde de A à Z

La Médecine d’Hildegarde au quotidien

Remarque importante

Les positions prises par l’auteur concernant les maladies et leurs traitements divergent parfois de la science médicale généralement admise. Chaque lecteur est donc invité à décider de sa propre initiative dans quelle mesure les méthodes thérapeutiques présentées dans ce livre peuvent constituer pour lui une alternative à la « médecine académique ».

Rejoignez nous sur Internet :

www.lesjardinsdhildegarde.com
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AVANT-PROPOS

« Qui se soigne bien, se purge bien » – ce conseil puisé dans l’expérience donnée par la physiothérapie s’applique, plus que dans toute autre maladie, de manière presque idéale aux rhumatismes et à la goutte : guérir, c’est se purifier (purgation), et se purifier, c’est guérir. Dans la médecine d’Hildegarde également, le traitement des rhumatismes passe, avant tout, par une purification, une désintoxication, et une régénération de l’organisme.

Hildegarde avait désigné par le terme paralysis (« paralysie ») les maladies que nous avons aujourd’hui regroupées sous la rubrique « formes rhumatismales » ; car les personnes concernées par ces maladies, outre les douleurs dont elles souffrent, présentent également des symptômes allant du manque d’énergie à la raideur, voire même jusqu’à une incapacité de mouvement presque totale.

Dans son manuel de médecine Causae et Curae (« Causes et remèdes »), elle décrivait, avec une précision étonnante vu le niveau de connaissances de l’époque, l’apparition du phénomène inflammatoire rhumatismal comme étant consécutif à un empoisonnement dû à l’envahissement d’agents pathogènes qu’elle nommait pediculi (« petits poux », « petits destructeurs »).

Chez les personnes dont l’organisme est affaibli, ces parasites traversent la paroi intestinale poreuse, pénètrent dans la circulation sanguine et atteignent ainsi les organes, les os et les tissus.

Les défenses immunitaires du corps essaient, par tous les moyens, de libérer l’organisme de ces substances toxiques et de les éliminer. Si l’apport de toxines n’est pas maîtrisé, les défenses immunitaires propres à l’organisme peuvent en finale « dépasser leur cible » et mettre en œuvre des moyens de défense qui vont s’attaquer à ses propres tissus, aux cartilages, aux os et aux articulations et les détruire.

Dans ce processus, le symptôme de la douleur n’est que le signe « externe » de la maladie sous-jacente plus profonde ; et l’intensité de la douleur sert simplement à mesurer le degré de l’empoisonnement qui affecte l’organisme.

Lorsque l’on traite uniquement la douleur rhumatismale, c’est comme si on débranchait un système d’alarme d’incendie et que l’on regardait brûler toute la maison.

Une véritable guérison ne peut avoir lieu que lorsque l’on administre des soins à l’homme tout entier : à son corps, son âme et son esprit.

Les variantes des maladies rhumatismales qui doivent bien dépasser la centaine ne sont pas, en effet, des troubles localisés ; c’est bien plus : l’homme tout entier qui est atteint dans l’intégralité de son existence psychique, spirituelle et corporelle.

Environ 80 % les manifestations rhumatismales et plus de 90 % de signes de la goutte sont provoqués par un mode de vie malsain et une alimentation erronée. Le mieux est donc de commencer par une désintoxication du corps et de maîtriser l’apport ultérieur de toxines. Le programme de santé d’Hildegarde de Bingen nous donne pour ce faire plus d’une centaine de traitements qui agissent efficacement contre les rhumatismes et la goutte. Des mesures de désintoxication du corps et de l’âme ainsi que des règles d’alimentation spécifiques pour les rhumatismes et la goutte font partie de la thérapeutique.

Hildegarde savait que l’âme participe à l’apparition de maladies, bien avant que les psychosomaticiens de notre époque n’aient redécouvert ce savoir. C’est ainsi qu’elle considère que la « bile noire » joue le rôle de déclencheur dans les maladies : « Lorsque la colère monte, la bile augmente également. « Le sang et les tissus sont hyper acidifiés et c’est ainsi que le processus d’inflammation rhumatismale se déclenche : « L’influence de la colère, de l’emportement, de l’envie, de la propension à la boisson, de la tristesse et de la faiblesse physique ainsi qu’un changement permanent qui entraîne un désordre dans les habitudes de l’homme provoquent un gonflement des humeurs humides de l’homme de façon proportionnelle et ses vaisseaux sanguins (ainsi que ses tissus) enflent (et deviennent enflammés).

Les remèdes préconisés par Hildegarde sont en mesure de neutraliser l’acidité biliaire apparue sous l’emprise de la colère ou, du moins, de modérer ses effets, ce qui explique le mieuxêtre ressenti après absorption de ces « remèdes ».

Afin de préserver un équilibre psychique et physique, et, ainsi, rester en bonne santé, Hildegarde pose un préalable : mener avant tout une vie dont la règle d’or est la mesure – ce qu’Hildegarde nommait discretio – et se tourner vers Dieu.

Dans son dernier livre de médecine cosmologique, Liber Divinorum Operum, Hildegarde écrivait : « Lorsque les humeurs corporelles circulent en quantité suffisante et de façon appropriée dans les membres de l’homme, l’homme reste en bonne santé et s’épanouit dans la connaissance du bien et du mal… Alors, sans tenir compte de l’approbation du monde, et sans pencher ni à droite ni à gauche, son âme, soutenue par les joies célestes, diffuse des énergies propices à la guérison, ainsi que le rappelle le Cantique des Cantiques : « Que tu es belle lorsque tu avances, oh, fille de prince » (Cantique des Cantiques 7, 2)… Cela signifie que si tu te réjouis au fond de ton cœur et désires ardemment te rapprocher de Lui en accomplissant des actes justes et si l’espérance en la vie éternelle illumine de joie ton visage comme le ferait le soleil levant… alors tu atteindras la paix promise par les anges aux hommes lorsque le fils de Dieu se fit homme. »

Le malade doit se tourner vers Dieu, « car Il exhorte l’homme à se soucier de sa santé et dit : Prends grand soin d’appliquer ces remèdes de façon assidue et constante (studiosus et stabilis) car tes blessures sont profondes » (Scivias 1, visio 4). Et : « Sache que ces paroles pour guérir ton âme et ton corps ne sont pas proférées par un être mortel mais par Moi, qui suis » (LDO, vision 4).

Mais même pour les personnes non-religieuses ou pour celles qui n’adhèrent à aucune confession, la médecine hildegardienne, qui s’appuie sur une approche globale, offre une alternative efficace à la thérapie présentée par la médecine conventionnelle, et cela avec des « risques et effets secondaires » bien moindres, voire inexistants.

La préparation de ce livre m’a amené à lire une centaine de publications de médecine conventionnelle sur les rhumatismes et la goutte dont l’introduction pourrait commencer ainsi : « Nous ne savons pas d’où proviennent ces maladies. » On lutte donc contre ces maladies inconnues avec des remèdes chimiques agressifs qui sont tous « scientifiquement reconnus » mais qui, pour nombre d’entre eux, provoquent des dommages importants dans le corps et l’âme du rhumatisant.

Malheureusement, ces médicaments sont également ceux que privilégient les caisses maladies publiques, ce qui est certainement l’une des raisons des dépenses astronomiques d’environ 300 milliards de DM englouties chaque année en Allemagne.

En outre, le nombre des rhumatisants qui s’élève à plus de 25 millions en Allemagne Fédérale témoigne incontestablement de l’état d’intoxication de sa population.

Ainsi qu’en témoignent de façon renouvelée des patients et lecteurs, les textes originaux de la médecine d’Hildegarde permettent d’une part de catégoriser les troubles plus facilement – parce qu’ils sont clairement définis – et d’autre part de choisir les traitements appropriés ou bien de les préparer soi-même. Le sentiment de se prendre en charge de façon responsable en s’associant activement à sa propre thérapie présente un avantage qu’il ne faut pas sous-estimer. Car en s’impliquant intensivement dans le processus de guérison et en ne se sentant pas livré à un sort inéluctable et à un appareil médical que l’on comprend mal, on influence favorablement l’évolution de la guérison.

Bien évidemment, ce livre ne peut pas remplacer le thérapeute. Si les troubles persistent, au bout d’un certain temps, ou si vous avez un doute sur le choix judicieux d’un remède ou d’une méthode thérapeutique, vous devriez consulter un médecin ou un naturopathe, de préférence, bien sûr, quelqu’un qui connaisse la médecine d’Hildegarde.

A propos de la deuxième édition

En mêlant sa vision spirituelle du monde à ses œuvres de médecine, Hildegarde de Bingen a initié une méthode de traitement exemplaire qui unit les soins à la pensée. Son action politique, au travers d’une importante correspondance, a influencé Papes, Empereurs, rois et personnalités de renom dans toute l’Europe. Il ne s’agit pas seulement de Dieu et du monde mais également de notre santé et de notre bien-être.

En 1998, lors de l’anniversaire de sa naissance, l’actualité de son action a été reconnue au niveau mondial.

On a rendu hommage à son action courageuse pour initier une nouvelle vision du futur car elle donnait une réponse aux questions fondamentales que se posait l’humanité : qu’est-ce qui permet de rester en bonne santé, comment guérir, comment construire un avenir de bonheur, d’amour et de paix pour tous les hommes de cette terre si précieuse ?

Des études menées au niveau mondial ont démontré que notre santé dépend pour 80 % de facteurs dont nous sommes nous-mêmes responsables : un mode de vie guidé par le bon sens et une alimentation saine ; le reste étant déterminé par la génétique et l’environnement.

La science médicale d’Hildegarde consiste donc à exercer une influence positive sur notre mode de vie et à utiliser nos aliments comme remèdes. Ainsi nous serons en mesure de lutter contre l’aspect incurable des maladies et de construire notre vie de façon indépendante et responsable.

Allensbach am Bodensee, Automne 2001

Dr Wighard STREHLOW




COMMENT APPARAISSENT LES RHUMATISMES OU BIEN L’AUTODESTRUCTION DU CORPS

Le mot « Rhumatisme » vient du Grec (rheumatismos) et signifie, à l’origine, « l’écoulement (des substances pathogènes) ». Cette notion en tant que telle n’apparaît pas dans les ouvrages d’Hildegarde. Ainsi que cela a été dit, elle a décrit l’ensemble des symptômes rhumatismaux en se servant du terme latin paralysis (« Paralysie).

Sous le terme de « rhumatismes » on donne une définition au sens large de la multiplicité d’un grand nombre de maladies – aiguës et chroniques – qui affectent les tissus, y compris les os et cartilages ainsi que les vaisseaux sanguins et les fibres musculaires. Les symptômes et l’évolution des rhumatismes sont très divers. Ils se manifestent par des tiraillements douloureux qui apparaissent à différents moments en différents endroits, dans les muscles, les articulations ou les nerfs. On distingue principalement les types de rhumatismes suivants :

• les rhumatismes inflammatoires comme la polyarthrite chronique ou Lupus erythematodes,

• les rhumatismes dégénératifs (phénomènes d’usure ou de surcharge comme dans l’arthrose),

• les rhumatismes des parties souples où ce sont les muscles, les tendons, les ligaments et les capsules synoviales qui sont douloureux,

• la goutte, lorsque des cristaux d’acide urique se déposent dans les articulations.

Parmi les 25 millions d’Allemands qui sont touchés par cette maladie, environ 4 millions souffrent de rhumatismes chroniques, c’est-à-dire incurables. Les symptômes reflètent, d’une part, l’état psychologique de notre société : ils symbolisent le durcissement de notre attitude sous l’effet de l’égoïsme, de la course à la performance, du stress permanent et la sclérose qui envahit notre comportement dans nos relations aux autres. D’autre part, ces symptômes sont, dans de nombreux cas, la conséquence d’une suralimentation de nos sociétés industrielles modernes qui consomment trop de viande, de fromages gras, d’œufs et de produits laitiers. Les tissus sont imprégnés de substances toxiques, les vaisseaux sanguins, les nerfs, les muscles et les articulations se durcissent (se sclérosent) et se déforment.

A l’époque où vivait Hildegarde, seule une partie restreinte de la société pouvait, bien évidemment, se permettre une telle démesure, et Hildegarde a détecté les interactions entre ces phénomènes et les a décrites comme étant la conséquence d’un trouble du métabolisme dû à une mauvaise composition des humeurs du corps (ce que nous appelons aujourd’hui dyscrasie) : « Lorsque le métabolisme (humores) est perturbé par des maladies ou une alimentation malsaine et toxique, les humeurs chassent et évacuent les aliments et les boissons, et ce faisant, s’éliminent également… Lorsque les humeurs malsaines prennent le dessus, elles développent dans l’homme tout entier une fumée semblable à une brume (gaz intestinaux putrides, flatulences). Ceux-ci se répandent dans les intestins, dans l’estomac et dans tout le corps et provoquent l’apparition de toutes les maladies graves qui peuvent affecter l’homme (pestes, épidémies). »

Chez les personnes qui souffrent de rhumatismes, il y a blocage du processus de purification naturel qui permet d’évacuer les substances impures et toxiques et, par conséquent, ces poisons se déposent dans les articulations et dans les tissus en s’infiltrant dans les cellules et provoquent ainsi l’apparition de nodules rhumatismaux. Lorsque ces dépôts de substances toxiques sont trop importants, le système immunitaire du corps cherche, de lui-même, à les éliminer et c’est ainsi que surviennent les états inflammatoires. De temps en temps, ou sous l’effet d’une période défavorable aux rhumatisants (chaleur ou froid), se déclenchent de violentes douleurs : « Les sécrétions froides et humides produites par les humeurs se déposent au niveau des voies d’évacuation que constituent le nez et la gorge parce que le cerveau ne peut pas les supporter mais, au contraire, les élimine par un processus de purification naturelle chez l’homme et une expiration suffit pour les expulser. Si, pour une raison quelconque, ce processus de purification naturelle était bloqué chez l’homme, il en perdrait la raison et se déshydraterait car cela détruirait son estomac et pourrirait son cerveau qui sont, tous deux, les seuls organes à même de résister à ces émanations putrides… Car ceux qui ont en eux des substances toxiques en grande quantité et qui ne parviennent pas à évacuer ces poisons, peinent sous le poids d’une chair molle et maladive, ne sont donc pas en bonne santé et ne peuvent pas l’être. Par contre, ceux qui renferment des substances nocives en abondance sont, lorsqu’ils éliminent ces poisons, plutôt maigres et en bon état physique parce que leur organisme se débarrasse de ces impuretés. Ceux qui n’éliminent pas les poisons et en souffrent – comme cela vient d’être expliqué ci-dessus – doivent absorber des remèdes désintoxicants (pour se purger) afin de se purifier. »

Parmi les poisons ou toxines qui déclenchent des rhumatismes, on compte les poisons issus de bactéries tels que les streptocoques, les mycoplasmes et les spirochètes ainsi que les poisons venant des virus et les substances toxiques provenant du métabolisme de parasites. Hildegarde donnait le nom de pediculi à ces agents pathogènes, plusieurs siècles avant que la recherche n’ait prouvé leur existence.

A cela s’ajoutent tous les poisons environnementaux que renferment nos aliments, cosmétiques, vêtements, meubles et matériaux de construction. L’air que nous respirons et l’eau que nous buvons sont pollués par les gaz de combustion des voitures et des avions ainsi que par les produits chimiques utilisés dans l’agriculture. Les médicaments chimiques sont nocifs pour l’organisme mais, également les métaux lourds tels que le mercure et le palladium utilisé pour les amalgames dentaires. Un intestin poreux laisse passer dans le sang plus de déchets que notre système circulatoire ne peut en absorber. Ce sont les substances putrides, dont l’apparition est provoquée par des erreurs d’alimentation et l’absorption de poisons culinaires et de crudités (voir page 138), mais aussi l’usage des acides chimiques tels que ceux employés en cas de rhumatismes : acide acétylsalicylique (aspirine, ASS), diclofénac, ibuprofène, indométacine ou naproxène qui agressent la muqueuse gastro-intestinale et qui, par leur action, sont à l’origine de la porosité de l’intestin.

Cependant, Hildegarde, ainsi que cela a été dit, n’a pas incriminé uniquement l’absorption de boissons et de nourriture en grande quantité pour expliquer comment apparaissaient les rhumatismes, mais elle a aussi mis en avant un mode de vie désordonné et un surmenage constant dus à des problèmes psychiques – des causes que redécouvrent les psychosomaticiens de notre époque – : « En effet, lorsqu’un être humain souffre de peines et de peurs de toutes sortes et des suites de l’absorption de boissons et de mets divers, de telle sorte que ces mets et ces boissons inappropriés entraînent l’accumulation d’humeurs et de mucosités nocives (substances toxiques), alors son âme ébranlée et fatiguée, tourmentée par des contrariétés, succombe et bloque son énergie à un certain niveau. »

Un énorme stress, l’impatience, la peur et la colère amplifient l’apparition des rhumatismes parce que ces états d’excitation déclenchent des processus biochimiques qui ont des répercussions négatives sur l’organisme. Et cependant les peines de la vie, le surmenage, les soucis ou une période de crise peuvent non seulement amplifier les symptômes physiques mais également les provoquer. Cela mène à « la colère au ventre » qui se manifeste dans l’organisme et qui perfore l’intestin comme un ver.

La recherche moderne confirme que des germes courants tels que, l’agent pathogène du rhume, les adéno et rétrovirus, le virus de l’herpès ainsi que des virus des verrues potentiellement cancérigènes (virus du papillome) ou bien encore le virus d’Epstein-Barr peuvent augmenter l’activité des cellules immunitaires présentes dans le corps (des examens sérologiques ont montré que 90 % de tous les adultes auraient guéri spontanément et sans le savoir d’une infection due au virus d’Epstein-Barr – infection non décelée cliniquement –. Les virus se dissimulent dans des protéines qui ressemblent à s’y méprendre aux tissus humains et attaquent ainsi le système immunitaire du corps.

Ce faisant, ils activent les cellules immunitaires (cellules T), qui patrouillent en permanence dans le sang pour lancer à l’assaut des intrus toute une armée de soldats en marche, les anticorps, chargés de la destruction des intrus.

Ils provoquent une infection, avec des substances détonantes, comme, par exemple, des armes de destruction du type collagène (un enzyme qui détruit les tissus conjonctifs), des leucotriènes, des prostaglandines et les radicaux libres qui déclenchent dans le corps une réaction de combustion en chaîne comparable à celle d’une bombe atomique sur terre.

En outre, les cellules T peuvent également appeler à la rescousse les cellules B, appelés anticorps, et créer ainsi un complexe immunitaire.

Aujourd’hui encore, la recherche médicale est confrontée à cette énigme : pourquoi le système de défense immunitaire propre à l’organisme est-il capable d’agresser et de détruire, par un phénomène d’auto-destruction (auto-agression), les protéines – tendons, ligaments, cartilages et os, souvent même tous les organes, les nerfs, les muscles et le sang –. On suppose que c’est un gène du patrimoine génétique (gène HLA DR 1 et HLA DR 4 qui donne aux cellules T l’ordre de se transformer en commando de destruction. Mais la présence de ces gènes ne provoque pas nécessairement l’apparition de rhumatismes.

Quoi qu’il en soit, il faut constater que c’est l’intoxication du corps qui est à l’origine du processus rhumatismal.

Dans de nombreux cas, ce sont les problèmes psychiques qui créent ou favorisent l’intoxication du corps. La douleur rhumatismale ne serait donc « que » le signal d’alarme révélateur du degré d’intoxication, le corps voulant ainsi, par le biais de la douleur, attirer notre attention sur la maladie sous-jacente.

C’est là que, seule, une désintoxication radicale, associée à un mode de vie responsable, principalement une alimentation saine, peut être efficace.

Lorsque seuls des moyens chimiques contiennent la douleur, l’incendie continue, il est même attisé et provoque des dommages de plus en plus importants.

Les maladies rhumatismales les plus courantes ou les plus importantes sont traitées dans les pages suivantes, en relation avec des indications sur les remèdes d’Hildegarde pour les soigner. Les chapitres suivants de ce livre donnent des détails sur un grand nombre de recettes et méthodes thérapeutiques.

Arthrite et polyarthrite – Lorsque le corps détruit ses articulations

L’arthrite est la conséquence d’une tentative d’empoisonnement du corps au cours de laquelle les substances de défense du sang pénètrent dans la peau des articulations (membrane synoviale) pour les détruire par un processus inflammatoire (le mot grec árthron signifie « membre, articulation »).

Il s’agit en quelque sorte de l’ultime tentative de l’organisme pour se débarrasser du poison et pour donner à l’homme, par le biais de la douleur, un signal d’alarme qu’il ne peut ignorer.

Sous l’effet de l’inflammation de l’articulation, des enzymes puissants (collagénoses) sont libérés ils sont capables de détruire les cartilages, tendons et ligaments et même l’os. Avec le temps, l’articulation se modifie, elle enfle et se déforme.

Le plus souvent, ce sont les doigts et les articulations de la main ainsi que les articulations des orteils et des pieds qui sont touchés, mais aussi les coudes, épaules, hanches et genoux, la colonne vertébrale et même la mâchoire. Ce type d’inflammation peut même toucher les membranes séreuses des organes comme, par exemple, la plèvre ou le péricarde. Au fil du temps, l’arthrite devient chronique et, une fois le cartilage totalement détruit, les dommages sont irréversibles.

L’articulation est alors déformée et la fonction articulaire ne se fait plus.

Rien qu’en Allemagne, 800 000 personnes souffrent déjà d’arthrite rhumatoïde chronique, ce qui correspond à un pour cent de la population environ et la tendance va en s’aggravant.

C’est entre 35 et 55 ans que des femmes – pour une grande majorité – sont atteintes par cette maladie (elles sont trois fois plus touchées que les hommes).

Après avoir souffert pendant dix ans de cette maladie, 90 % de ces patients ont des articulations irrémédiablement endommagées. Mais les jeunes enfants également, ainsi que les personnes âgées, peuvent développer une arthrite.


Quels sont les organes touchés ?

Par principe l’arthrite rhumatismale peut toucher tous les organes :

• Les yeux : sont assez souvent sujets à des inflammations rhumatismales, ce sont alors la cornée et l’iris qui sont touchés.

• Le sang (anémie) : on a ici une carence en fer ou une modification de la composition du sang, due la plupart du temps à l’utilisation de médicaments antalgiques anti-inflammatoires contre les rhumatismes. L’absorption d’acide acétylsalicylique (Aspirine) peut avoir pour conséquence la perte de 20 millilitres de sang par jour.

• Les vaisseaux sanguins peuvent être enflammés (vascularite) et devenir poreux particulièrement sous l’effet de médicaments anti-douleurs et d’immunodépresseurs.

• La peau : inflammation sous la peau comme dans les cas de lupus ou présence de nodules rhumatismaux sous la peau.

• Au niveau du cœur : inflammation rhumatismale du péricarde, des valvules cardiaques et du muscle cardiaque.

• Au niveau des poumons : inflammation de la plèvre.

• Les nerfs et le cerveau : une enflure peut avoir comme conséquence une compression des nerfs comme dans le cas du syndrome du canal carpien ou des disques intervertébraux avec hernie et paralysie.

• Les reins : en tant qu’organes servant à éliminer, les reins sont très exposés aux anti-rhumatismaux, par exemple, aux anti-douleurs et anti-inflammatoires qui peuvent entraîner une insuffisance ou défaillance rénale (comme le Paracétamol – un antalgique – qui conduit les patients à subir des dialyses pendant de longues périodes). Ce sont tout particulièrement les immunodépresseurs qui provoquent des phénomènes d’intoxication et des défaillances rénales.



Les symptômes les plus courants que l’on rencontre dans l’arthrite rhumatoïde sont les suivants :

• Raideur matinale (de plus d’une heure)

• Gonflement des articulations (enflure des capsules)

• Douleur lors des mouvements ou sous l’effet d’une compression

• Enflure symétrique des articulations des doigts, des articulations des mains, du coude, de la hanche, du genou ou des épaules (il y a souvent des douleurs qui apparaissent simultanément au niveau des mêmes articulations sur le côté droit et gauche du corps)

• Nodules rhumatismaux sous la peau

• Cartilages poreux décelés à la radio présentant des excroissances (ostéophytes) de l’os.

Les douleurs sont aussi insupportables que des maux de tête ou des maux dentaires.

Les articulations sont rouge-vif et chaudes au contact. Le patient se plaint de fatigue, manque d’appétit, de sueurs, et d’insomnies. La maladie évolue par poussées ; elle peut aussi ne pas se manifester pendant un long moment ; pour définir ces périodes, on emploie le terme médical de « rémission » (diminution temporaire des symptômes de la maladie) :

• La raideur matinale dure moins de 15 minutes

• Il n’y a aucune manifestation de fatigue

• Pas de douleurs articulaires

• Pas de douleurs au niveau des articulations lors d’un mouvement et également

• Pas d’enflure des articulations

• La vitesse de sédimentation du sang est inférieure à 30 mm/h – ce qui est la norme chez les femmes – ou à 20 mm/h – ce qui est la norme chez les hommes.

Dans la polyarthrite chronique, il y a toujours plusieurs articulations touchées à la fois.

Pour établir son diagnostic, le thérapeute peut utiliser la formule sanguine. La vitesse de sédimentation est très élevée et on met en évidence la présence d’un anticorps, la protéine réactive C (CRP). De plus, chez 85 % des patients on peut démontrer la présence du facteur rhumatismal (voir encadré), des facteurs génétiques (gène HLA-B27), une diminution du fer, un nombre élevé de leucocytes et la multiplication des anticorps – le rapport entre les cellules auxiliaires T4 et les cellules T8 (suppresseurs) augmente de façon significative (voir tableau).



	Normal
	En présence d’une Polyarthrite chronique



	
V.S. 1 heure < 10

V.S. 2 heures < 25

CRP négative

Facteur rhumatismal négatif

HLA-B27 négatif

Fer 700-1500 ug/l

Leucocytes 1000-9000

T4/T8 1,8


	
augmentation sensible

augmentation sensible

positive

positif

positif

< 700

> 20 000

> 2,8






Traitements pour la polyarthrite : saignée, chrysoprase, nettoyage de l’intestin, régime d’épeautre, cure d’or, élixir de lentilles d’eau.

Cas vécus

Une patiente de 73 ans souffrait, depuis douze ans déjà, de polyarthrite chronique au niveau des doigts et de gastrite, due à l’absorption de nombreux médicaments antirhumatismaux, entre autres, du Diclofenac, de la cortisone et des injections d’or. Elle était déjà si « intoxiquée » par ces médicaments que de très fines hémorragies internes se produisirent, accompagnées de vertiges et de troubles de la vue avec augmentation de risque d’être victime d’une attaque.

La flore intestinale était entièrement détruite et elle prenait, en outre, des laxatifs ce qui endommageait encore plus son système digestif.

Désespérée (« Avant de mourir, fais encore une tentative au centre de cure d’Hildegarde »), elle entreprend enfin un régime sérieux à l’épeautre ; elle se fait faire une saignée, fait une cure d’or selon Hildegarde et fait des applications de pierre précieuse de chrysoprase pour apaiser les douleurs des doigts. Au bout de deux semaines d’assainissement de l’intestin et de régime d’épeautre, sa digestion devient normale ; grâce au régime sans viande et produits laitiers, les violentes douleurs disparaissent et la patiente peut diminuer la prise de médicaments chimiques et se contenter d’un comprimé de Diclofenac par semaine. De l’huile de laurier sert à atténuer les douleurs articulaires.

Après avoir contracté une diphtérie, cet ingénieur de 58 ans souffrait depuis six ans déjà d’une polyarthrite chronique accompagnée de violentes douleurs au niveau des grosses articulations. Les puissants médicaments à la cortisone et l’analgésique Rantudil avaient provoqué des dégâts importants dans sa flore intestinale et avaient eu pour conséquence une double infection aux levures et à la klebsiella pneumonia.

Son organisme était si affaibli qu’il contractait une infection virale après l’autre.

Tous les moyens chimiques mis en œuvre étaient inefficaces dans ce cas également.

Le Rantudil avait provoqué l’apparition d’ulcères gastrointestinaux avec hémorragies, ce qui favorisait toujours plus la pénétration de poisons et d’agents pathogènes dans le sang, et ce qui entretenait et attisait une auto-agression permanente.

Les conséquences étaient des douleurs insupportables, une raideur, et des œdèmes. Son visage était bouffi par la cortisone. A 57 ans, on lui avait déjà mis une prothèse de la hanche. Un assainissement de l’intestin traditionnel et un régime de Brucer avec bouillie de céréales fraîches n’avaient apporté aucune amélioration.

Ce n’est qu’après avoir été désintoxiqué par saignée hildegardienne, après avoir fait une cure d’or et avoir pratiqué un assainissement de l’intestin avec du miel aux poires et au fenouil, accompagné d’une consommation d’épeautre, et en utilisant l’élixir de lentilles d’eau, qu’il y a eu une nette amélioration de la polyarthrite, de telle sorte que les prises de cortisone pouvaient être réduites et que la moitié seulement du Rantodil était nécessaire. Le traitement est poursuivi mais les premiers résultats sont très encourageants.

La maladie de Reiter

Le médecin militaire et bactériologue allemand Hans Reiter (1881-1969) a observé chez des soldats, au cours de la première guerre mondiale, une maladie qui se manifestait par une inflammation générale des os, des voies urinaires et des yeux. Par la suite, on a découvert qu’il pouvait y avoir d’autres symptômes tels que des maladies de peau et des abcès de la bouche. Cette maladie appelée également « syndrome urétro-oculosynovial » ou « polyarthritis enterica » touche principalement des hommes jeunes entre 20 et 40 ans, mais aussi des enfants.

L’apparition simultanée de l’arthrite (gonflement et douleurs des articulations allant jusqu’à l’ankylose, principalement des articulations des pieds et des genoux), de l’urétrite non-bactérielle (l’urètre est enflammée, avec des pertes purulentes) et de la conjonctivite (infection de la cornée avec gonflement) est définie sous le terme de « triade de Reiter ».

Les patients ont souvent une fièvre élevée, le facteur rhumatismal (voir ci-dessous) est négatif. Ce sont des hommes qui sont, le plus souvent, atteints par cette maladie. Parfois les symptômes sont précédés d’une entérite (inflammation de l’intestin grêle). Chez presque 70 % des patients présentant le syndrome de Reiter on a pu mettre en évidence l’antigène HLAB 27.

Traitements de la maladie de Reiter : saignée, cure d’or, épeautre et bouillon de pieds de veau.

Cas vécu

Cette patiente de 32 ans, thérapeute de Zilgrei, souffrait depuis des années déjà de la maladie de Reiter. Les médicaments chimiques ne lui étaient d’aucun secours. Après avoir été traitée par saignée, cure d’or, bouillon de pied de veau et nourriture d’épeautre, elle vit depuis bientôt deux ans sans ressentir aucun trouble.

Périarthrite

La maladie définie sous le terme médical de « périarthrite scapulo-humérale » se rencontre principalement chez des gens âgés. Le processus inflammatoire est rarement aigu, mais réapparaît presque toujours de façon chronique et récidivante. La calcification par hydroxyapatite touche principalement les articulations des épaules.

Les douleurs surviennent spontanément la nuit et sont extrêmement violentes. Des douleurs sous l’effet de la pression et des mouvements apparaissent aussi chez les personnes concernées. La mobilité est très réduite [« épaule bloquée »].

Les causes apparentes peuvent être des inflammations prolongées, ainsi que des blessures mais les symptômes surviennent aussi parfois après un long repos du bras.

Traitement de la périarthrite scapulo-humérale : Fourrure de blaireau pour favoriser l’irrigation sanguine de l’articulation de l’épaule, huile de laurier, huile d’olive et de rose ainsi que d’autres pommades pour les rhumatismes (pommade d’absinthe) à alterner avec la chaleur (massage devant le feu) ou des enveloppements à l’eau froide et un mélange de poudre de graines de céleri.

Cas vécu

Cette patiente de 59 ans souffrait de violentes douleurs à l’épaule, aggravées par une déformation de la colonne vertébrale au niveau des cervicales.

A la radio on pouvait voir une déformation légère avec une compression irrégulière sur le bord de la cavité de l’os, due à une calcification. Après avoir pris de la poudre rhumatismale de façon régulière, une à deux fois par jour pendant quatre semaines sur du pain aux coings, et après avoir suivi les méthodes thérapeutiques indiquées ci-dessus, les douleurs ont régressé.

Le facteur rhumatismal

Le facteur rhumatismal est une aide au diagnostic. Il s’agit des anticorps qui s’attaquent aux protéines du corps.

Lorsque l’on met en évidence un facteur rhumatismal, cela n’indique pas forcément que le patient souffre de polyarthrite.

De même que son absence n’indique pas de manière certaine que la personne examinée est indemne. Environ 15 % de tous les patients souffrant d’arthrite ne présentent pas ce facteur rhumatismal (séronégatif) et environ 5 % de la population totale qui sont séropositifs ne souffrent pas d’arthrite.

Le syndrome de Still – la forme juvénile de la polyarthrite chronique

Le pédiatre londonien George Still (1868-1941) a découvert en 1897 une forme particulière chronique de l’arthrite rhumatoïde chez les enfants et les adolescents, avec un épaississement progressif des articulations. La maladie évolue de manière subaiguë et récurrente, elle est accompagnée de poussées de fièvre qui augmente et diminue régulièrement. Les articulations peuvent se déformer et s’ossifier. Les ganglions lymphatiques et la rate augmentent souvent de volume. Affaiblissement, transpiration, douleurs musculaires et articulaires qui sont ressenties dans tout le corps, constituent d’autres symptômes. Certains enfants présentent des éruptions cutanées.

Les symptômes peuvent apparaître également chez des adultes. La cause est due principalement – comme c’est la règle dans toutes les maladies rhumatismales – à une inflammation des articulations par auto-agression du propre système immunitaire à la suite d’un empoisonnement par un agent pathogène et des pollutions environnementales.

Traitement du syndrome de Still : bains, désintoxication du corps par sauna, changement d’alimentation en consommant de l’épeautre, des fruits et des légumes, en supprimant tous les poisons alimentaires et environnementaux et en prenant de l’élixir de lentilles d’eau.

Cas vécu

« A 26 ans, je suis tombé très malade ; cela a commencé par une éruption cutanée accompagnée de démangeaisons, une fièvre élevée de 40 degrés et d’abominables douleurs articulaires. A l’hôpital, on a diagnostiqué une maladie de Still. On m’a administré de la pénicilline et de la cortisone à haute dose. Après une pause de trois mois, j’ai eu une nouvelle poussée douloureuse avec éruptions cutanées. Chaque jour, j’avais des accès de transpiration et des frissons.

Un nettoyage des amalgames et une opération des amygdales n’ont apporté aucune amélioration. La désintoxication mercurielle au DMPS n’a fait qu’aggraver les choses (le DMPS est un constituant des chélates, les chélates sont des complexes de métaux stables avec liaisons organiques).

Il fallut m’apporter une aide quotidienne, également pour m’habiller et me déshabiller et je ne pus plus m’occuper de mes trois enfants. Trois mois durant, on a utilisé la cortisone à haute dose, sans résultats.

Aujourd’hui, je me nourris d’épeautre (je cuis mon pain d’épeautre moi-même), les éruptions cutanées, les démangeaisons et les douleurs qui me tourmentaient ont disparu.

Mes articulations ne me font plus souffrir et je suis persuadée que c’est principalement le fait d’avoir modifié mon alimentation en optant pour une nourriture sans viande et à base d’épeautre qui est à l’origine de ce changement. »

Maladie rhumatismale inflammatoire de la colonne vertébrale : maladie de Bechterew

Lorsque la colonne vertébrale est atteinte d’une inflammation rhumatismale, on parle de « spondylarthrite » (le mot grec spondylós signifie « vertèbre »). La maladie de Bechterew appartient, par exemple, à cette catégorie (spondylarthrite ankylosante, spondylite ankylopoïetique), ainsi nommée d’après le neurologue de Leningrad, Wladimir de Bechterew (1857-1927).

Les symptômes apparaissent souvent entre vingt et trente ans et provoquent des douleurs aux reins et dans le bas du dos, qui s’intensifient si on s’allonge et diminuent si l’on bouge.

On peut au départ les confondre facilement avec des douleurs sciatiques, mais elles surviennent de façon insidieuse et non pas en prenant la forme d’une attaque.

Les douleurs articulaires disparaissent, mais elles reviennent très fréquemment. L’iris est également enflammé, le genou et le talon sont douloureux.

Progressivement, les vertèbres deviennent raides, la raideur progressant du bas du dos vers le haut, et le dos s’arrondit.

La tête est poussée en avant, la respiration devient difficile à cause de la raideur de la cage thoracique. C’est seulement chez environ 30 % des personnes concernées que la maladie évolue ainsi.

Chez les hommes, les symptômes sont plus marqués que chez les femmes.

On constate des inflammations entre la colonne vertébrale et les côtes, entre le sacrum et l’ilion, entre le sternum et les côtes ainsi que des inflammations des tendons qui sont fixés sur les os. L’urètre et le prépuce ainsi que l’intestin peuvent être enflammés ; on peut voir apparaître également colite, maladie de Crohn, inflammation des ongles et de la peau, psoriasis par exemple et psoriasis arthritique rhumatismal.

Il s’agit vraisemblablement dans le cas de la spondylarthrite d’une maladie que l’on peut qualifier de génétique (présence dans le sang du marqueur HLA-B27).

De même que dans les autres maladies rhumatismales, c’est le système immunitaire du corps qui attaque ses propres cellules.

Traitement de la maladie de Bechterew : voir l’encadré « Plan thérapeutique de l’arthrite rhumatismale et de la polyarthrite … » page 29.

Cas vécu

On a diagnostiqué la maladie de Bechterew chez une patiente de 30 ans après qu’elle ait consulté un médecin pour des douleurs sourdes dans les reins et le bas du dos. Elle pensait au départ qu’il pouvait s’agir d’une sciatique.

Tous les moyens mis en œuvre pour réprimer la douleur et ralentir l’aggravation des symptômes ne firent aucun effet.

Indirectement, elle entendit parler des résultats obtenus avec la thérapie d’Hildegarde et se décida à appliquer les mesures thérapeutiques correspondant à son cas (voir l’encadré « Plan thérapeutique pour l’arthrite rhumatismale et la polyarthrite … ») : Depuis, elle ne souffre pratiquement plus, l’évolution de la maladie a pu être stoppée.

Lupus érythémateux – Taches en forme d’aile de papillon

Dans le cas d’un lupus érythémateux (le mot latin lupus signifie « loup » et le mot grec erythema « rougeur »), il s’agit également d’une maladie rhumatismale par auto-agression au cours de laquelle le corps essaie de se débarrasser de substances toxiques mais, en allant au-delà du résultat escompté et en s’attaquant à tous les tissus conjonctifs. Apparaissent alors des éruptions cutanées, de douloureuses inflammations des articulations, une anémie, dans le cas le plus grave, lorsque la maladie touche l’ensemble du corps, des troubles de la fonction rénale, du système nerveux, du foie ainsi qu’une polyarthrite.


Plan thérapeutique en cas d’arthrite rhumatismale et de polyarthrite, de spondylarthrite ainsi que de lupus

• Assainissement des humeurs par l’élixir de lentilles d’eau,

• Purification du sang par saignée hildegardienne,

• Désintoxication des tissus conjonctifs par application de ventouses, moxibustion, sauna, bains,

• Restaurer l’immunité par la cure d’or hildegardienne,

• Massage des articulations, suppression de la douleur avec de l’huile de rose et d’olive, huile de laurier, huile d’absinthe, pommade d’absinthe, pommade de blaireau, pommade d’Hilaire et de geai,

• Assainissement de l’intestin, avec « colmatage » des inflammations de la muqueuse gastro-intestinale, cela signifie qu’il faut « boucher les trous » par lesquels les allergènes de l’intestin enflammé pénètrent dans le sang et ainsi déclenchent l’auto-agression : électuaire de poires, restauration de la flore intestinale,

• Changement de mode alimentaire en consommant de l’épeautre, des fruits et légumes et en supprimant les poisons culinaires (voir page 138), les crudités et les protéines animales,

• Éviter tous les poisons environnementaux superflus contenus dans les aliments, les vêtements, la maison, les produits pour les soins du corps et les déodorants, les meubles et les matériaux de construction ainsi que les moquettes et le parquet,

• Passer progressivement et avec précaution des médicaments chimiques aux remèdes naturels d’Hildegarde,

• Activer la circulation sanguine en cessant de fumer et en utilisant des peaux de blaireau qui sont bénéfiques pour une bonne circulation du sang.



Les symptômes suivants sont caractéristiques : une rougeur sur les joues en forme d’aile de papillon, une inflammation cutanée après exposition au soleil, une inflammation des muqueuses de la bouche et du nez, arthrite rhumatismale, infection rénale, confusion mentale, vertiges et troubles de l’équilibre.

Le patient souffre également de fièvre, perte de poids, chute de cheveux, pieds et mains froids, douleurs dans la poitrine en respirant et douleurs au ventre. Il existe un risque accru d’attaque. Dans le pire des cas, le système immunitaire produit des anticorps qui agressent son propre patrimoine génétique.

Traitement du lupus érythémateux : voir encadré « Plan thérapeutique pour l’arthrite rhumatismale et la polyarthrite… » page 29.

Cas vécu

Cet ingénieur de 55 ans souffre de symptômes typiques d’une polyarthrite avec, en même temps, une éruption cutanée au visage présentant la forme d’un papillon. C’est surtout lorsqu’il s’expose au soleil que sa peau est enflammée. Il se plaint d’une légère sensation de vertige ou de troubles de l’équilibre.

On peut aussi constater une importante chute de cheveux.

La mise en œuvre d’un régime à l’épeautre ainsi que d’autres moyens thérapeutiques préconisés par Hildegarde (voir encadré « Plan thérapeutique pour l’arthrite rhumatismale et la polyarthrite… ») stoppent assez rapidement l’évolution des symptômes et une lente amélioration s’installe enfin.

Arthrose – Usure des articulations

La forme la plus courante de destruction des articulations apparaît vers la trentaine par usure des articulations due à l’âge et à des efforts physiques, elle touche la nuque, le genou, la hanche et les jointures des doigts. Ainsi que l’on peut le constater par radiographie, presque 70 pour cent des individus de plus de soixante dix ans ont de l’arthrose mais la moitié d’entre eux seulement en présentent les symptômes typiques.

Les origines d’une arthrose peuvent remonter à la petite enfance – des efforts trop importants au cours de travaux à la ferme peuvent, par exemple, expliquer pourquoi de nombreuses personnes assez âgées des zones rurales présentent les symptômes de cette maladie.

Mais également des blessures, des accidents, une surcharge pondérale, de longues stations debout ou un travail physique pénible peuvent contribuer à son apparition.

A notre époque ce sont surtout les conséquences des sports à risque et de haute performance qui ont une incidence mortelle et destructrice sur les articulations de sorte que des personnes très actives de trente à quarante ans sont déjà « usés ».

L’arthrose peut également être due pour partie à des causes psychosomatiques, comme par exemple à de gros soucis familiaux et cela provoque enflure et gonflement des articulations des doigts comme dans le cas des nodosités d’Heberden (d’après le médecin londonien William Heberden [1710-1801], les nodosités sont rarement douloureuses).

Les symptômes précoces sont la plupart du temps une légère raideur et des douleurs des articulations avec une douleur typique lors d’un effort pour se mettre en marche après être resté couché ou assis longtemps. Une fois la douleur ressentie lors de la mise en route surmontée, effectuer un mouvement sans grand effort peut être même l’une des meilleures méthodes pour maîtriser cette arthrose. Je connais une libraire de 58 ans qui a été obligée d’abandonner son métier à cause d’une arthrose et qui a ensuite surmonté sa maladie en faisant des randonnées en montagne de façon régulière. Aujourd’hui – à 75 ans – elle est « guide de randonnée » au club alpin. « Celui qui fait une pause, rouille » et c’est ainsi que l’arthrose s’installe. Sous prétexte de ménager ses articulations, on favorise les mauvaises postures et les tensions musculaires qui peuvent entraîner une raideur totale.

Traitements de l’arthrose : saignées, bains, consommation d’épeautre, cure d’or, bouillon de pieds de veau, moxibustion, fruits et légumes et supprimer tous les poisons culinaires (voir page 138), les crudités et les protéines animales ; huile de rose et d’olive ainsi que l’huile de laurier, sauna, application de ventouses, enveloppements humides, froids et chauds avec les herbes et feuilles conseillées (enveloppement de feuilles de frêne) et pommade d’absinthe devant un feu de bois d’orme.

Cas vécu

Cette patiente âgée de 55 ans aujourd’hui souffrait de rhumatismes depuis l’âge de douze ans et se trouvait en chaise roulante depuis treize ans. L’usage de la cortisone pendant bientôt quarante ans avait détruit ses os de façon telle qu’elle n’avait plus de force. Il y a quatre ans, une prothèse fut posée dans sa hanche droite. Et pourtant, elle souffrait de douleurs insupportables.

Les bombes au « voltarène » ont rongé son bas-ventre, enflammé la muqueuse intestinale et le foie. Malgré son opération, elle était « malade à mourir ».

A la clinique Reha, on a supprimé tous les moyens de médecine classique et on a mis en œuvre les remèdes anti-rhumatismaux d’Hildegarde : la cure d’or hildegardienne, la pommade d’absinthe avec exposition à un feu de bois d’orme et un régime intensif à l’épeautre.

Commentaire du médecin traitant : « De simples moyens peuvent être souvent plus efficaces que la chimie. »

La maladie de Perthes

Le chirurgien allemand Georg Perthes (1869-1927) a découvert cette forme juvénile particulière d’arthrose de la hanche qui peut déjà apparaître chez des enfants de cinq à douze ans et qui provoque une claudication importante, des douleurs lors de mouvements et une diminution de la mobilité. Quelques années plus tard, il y a une détérioration du cartilage de la hanche qui peut atteindre l’articulation et que l’on peut normalement traiter en pratiquant des opérations (ostéotomie de transposition).

Mais nombre de personnes atteintes conservent, leur vie durant, une démarche claudicante.

Traitements de la maladie de Perthes : saignée et soupe de pied de veau.

Cas vécu

Ce jeune homme de vingt ans souffrait depuis quatre ans déjà de la maladie de Perthes, accompagnée d’intenses douleurs de la hanche. Après avoir subi une saignée par an et avoir suivi une thérapie diététique régulière à base de pied de veau, il ne ressent plus aucune douleur de la hanche et l’état de sa hanche s’est stabilisé.

Lyme-Borréliose

La maladie de lyme-borréliose (lyme disease) est provoquée par la morsure d’une tique au cours de laquelle l’individu est infecté par les bactéries de la borréliose qui font partie de la famille des spirochètes.

Cette maladie porte le nom de la ville de Lyme, dans le Connecticut, en Amérique, où, pour la première fois en 1975, quelques habitants pressentirent les symptômes caractéristiques de la fièvre, de douleurs musculaires et articulaires, de maux de tête et d’inflammations cutanées.

Ce n’est qu’en 1982 que cette maladie a pu être imputée aux espèces de tiques, présentes en Amérique du nord et en Europe, par le médecin Willi Burgdorfer : on lui a alors donné le nom de « Borrelia Burgdorferi ».

La borréliose fait partie des maladies infectieuses les plus courantes transmises par les tiques et la plupart des patients sont infectés de fin mai à fin juin. Pendant que leurs hôtes se nourrissent de sang, les borrélias migrent, depuis l’intestin des tiques jusque dans les glandes salivaires, et parviennent ainsi sous la peau de l’homme par la salive infectée. Une rougeur locale et circulaire de la peau apparaît tout d’abord, puis les bactéries atteignent les différents organes par le sang.

30 000 personnes environ sont infectées chaque année en Allemagne ; cependant, chaque piqûre de tique n’entraîne pas l’apparition d’une infection et chaque infection ne provoque pas l’apparition d’une borréliose.

La maladie peut guérir de manière spontanée ou bien évoluer de façon chronique selon trois stades caractéristiques :

• Premier stade : quelques jours après la piqûre de tique, apparaît une tache circulaire rouge autour de la zone piquée, avec douleurs et démangeaisons, qui disparaît spontanément au bout de quelques semaines.

• Parfois les ganglions lymphatiques peuvent enfler.

• La maladie peut guérir spontanément sans entraîner d’autres conséquences.

• Deuxième stade : quelques semaines, voire quelques mois après la piqûre de tique, apparaissent des désordres au niveau des organes, en particulier des gonflements et rougeurs de la peau, des douleurs cardiaques et articulaires ainsi que des douleurs nerveuses avec une paralysie des nerfs de la tête, ce sont plus spécialement les muscles faciaux qui sont touchés, avec raideur de la nuque et maux de tête.

• Il y a parfois de la fièvre, enflures des articulations et douleurs musculaires avec un retentissement marqué sur l’état général, gonflement des ganglions lymphatiques et fatigue.

• Troisième stade (maladie chronique) : des mois, voire même des années après l’infection apparaissent d’importantes infections cutanées et des inflammations articulaires avec atteinte cardiaque. La peau est rouge, épaissie et enflée, la plupart du temps, les épaules, les coudes et les genoux sont enflés.

On met en évidence l’infection par une tique par la présence dans le sang d’anticorps de borrélias. Avec le temps, les agents pathogènes sont éliminés par un système immunitaire indemne, et les anticorps disparaissent progressivement.

Même après des années, on peut détecter des anticorps à la borrélia dans le sang.

En temps normal, on traite cette infection aux antibiotiques, mais, ensuite, il faudrait impérativement faire une saignée hildegardienne et pratiquer un assainissement de l’intestin afin de réparer les dégâts causés par les antibiotiques à la flore intestinale.

Traitements de la lyme-borréliose : saignée, assainissement de l’intestin, régime d’épeautre et élixir de lentilles d’eau.

Cas vécu

Après avoir été piquée par une tique, cette patiente de 68 ans souffrait depuis deux ans de violentes douleurs musculaires et articulaires accompagnées d’une totale incapacité de mouvements bien quelle ait été sa vie durant sportive et bien entraînée. Le neurologue a diagnostiqué une poly myalgie consécutive à une lyme-borréliose. En appliquant les traitements hildegardiens décrits ci-dessus et en pratiquant deux saignées à intervalle de deux ans, les troubles rhumatismaux ont disparu et ne sont pas réapparus aujourd’hui.

La goutte

La goutte véritable, la podagre, est décrite dans le détail par Hildegarde comme étant la maladie des gens aisés qui vivent dans l’abondance – comme nous le dirions aujourd’hui-. La podagre (le mot grec à l’origine de cette notion signifie « chausse-trappe ») est presque toujours due à deux causes, exclusivement : une mauvaise alimentation comportant trop de viande, de fromage gras, d’œufs et de produits laitiers ainsi qu’une consommation d’alcool trop importante. Un régime à base d’épeautre, de fruits et de légumes est donc le meilleur moyen de se prémunir contre la goutte : « Celui qui a une chair molle et abondante sur le corps et consomme fréquemment toute sorte de mets choisis, sera souvent atteint de la goutte au gros orteil… Cela sera valable également pour les gens qui mangent de manière désordonnée et en tombent malades. En conséquence, lorsque des gens de cette sorte consomment en excès toute sorte de plats fins, alors les humeurs nocives prennent le dessus en eux, débordent et se développent de telle façon qu’il est impossible de les empêcher de s’écouler et qu’enfin elles descendent dans les parties inférieures du corps et se libèrent dans les pieds et les cuisses. Et comme elles ne trouvent aucune issue, et veulent remonter dans les parties supérieures du corps, mais ne le peuvent pas, alors elles restent dans les membres inférieurs, se transforment en mucus (scories) et se durcissent.

Alors un homme atteint ressent dans ses jambes et ses pieds que la goutte du gros orteil est là, et il souffre de douleurs d’une intensité telle qu’il peut à peine marcher. » (CC 101,20 et suivantes). La goutte était autrefois la maladie des rois et de la noblesse, et aujourd’hui c’est une maladie de civilisation de la société d’abondance occidentale.

Manger et boire en trop grande quantité et de manière déraisonnable entraîne une élévation du taux d’urée et comme l’urée ne se résorbe que très difficilement dans le sang, il se transforme en cristaux qui se déposent dans les articulations et dans les tissus et provoquent l’apparition d’inflammations.

La goutte est une pure maladie du métabolisme au cours de laquelle des purines produites lors de l’élimination de la viande se transforment en urée.

Les purines sont indispensables dans les noyaux de toutes les cellules pour construire le patrimoine génétique humain, et les purines superflues sont transformées en urée et éliminées par l’urine.

Au cours d’une crise de goutte, ces processus d’élimination sont perturbés, une trop grande quantité de purines est transformée en urée et une trop faible quantité d’urée est éliminée par les reins. En conséquence, le taux d’urée augmente dans le sang et des cristaux d’urée se déposent non seulement dans les articulations mais, également, dans les capsules synoviales et les gaines des tendons ainsi que dans les reins et cela provoque des inflammations et des douleurs importantes au niveau des articulations. Sans aucun signe annonciateur, sans prévenir, une crise de goutte aiguë peut ainsi se déclencher – la nuit, de préférence –.

S’ils ne sont pas traités, les cristaux d’urée deviennent de plus en plus gros et s’incrustent dans les tissus. C’est ainsi que se forment les nodules typiques de la goutte et que, à un stade plus avancé, les articulations se déforment. Les quantités d’urée normales chez l’homme se situent entre 2,6 et 7,0 mg / 100 ml de sérum, entre 2 et 5,7 mg / 100 ml chez la femme. Jusqu’à la ménopause, les femmes sont protégées des accès de goutte par leurs hormones, mais par la suite, elles se retrouvent dans la même situation que les hommes. De nombreuses années peuvent s’écouler en faisant des excès mais sans éprouver de troubles jusqu’à ce qu’enfin le taux élevé d’urée déclenche une attaque de goutte. Comme l’écrivait Hildegarde, c’est principalement l’articulation du gros orteil droit qui est atteint.


Alimentation des personnes atteintes de goutte

Interdiction absolue de consommer : les aliments contenant une grande quantité de purines : harengs, viande, abats, sardines, levure, charcuterie et alcool – vin et bière – qui empêchent l’élimination de l’urée par les reins.

A éviter : les aliments qui contiennent une quantité moins importante de purines comme le jambon, le bouillon de poule, le mouton, le faisan, le saumon, la truite, la dinde, le chevreuil, les crabes et le homard.

A consommer avec précaution : les asperges, le bouillon, le chou-fleur, le poisson, les haricots, les lentilles, le pâté de foie, les champignons, les huîtres, les pois, le porc, le lièvre, les épinards, les poisons culinaires et les crudités.

Sont autorisés : l’épeautre, les fruits et légumes, le beurre et les produits laitiers en petite quantité, l’œuf poché, les amandes.

Sont recommandés : la soupe de semoule d’épeautre avec beaucoup de légumes pour nettoyer les reins.

En outre, il faudrait veiller à absorber 2 à 3 litres de liquide par jour, de préférence, de la tisane de fenouil, de sauge, de pelures de pommes (biologiques !) ou du café d’épeautre.



Une nourriture exempte de purines constitue la meilleure protection contre la goutte, car, plus la quantité de purines est élevée dans les aliments, plus le risque est élevé lui aussi d’avoir la goutte.

Pour briser ce cercle vicieux, il faut supprimer les facteurs déclenchants en optant pour une alimentation à base d’épeautre, de fruits et légumes.

Traitements de la goutte : voir l’encadré « Alimentation des malades de la goutte » et « Plan thérapeutique en cas d’arthrite rhumatismale… » (Page 29)

Cas vécu

Ce chef de service, obèse, qui travaillait dans une grande quincaillerie, et qui dans sa vie professionnelle quotidienne ne prenait ses repas que de manière irrégulière et s’alimentait mal, privilégiait une nourriture essentiellement carnée. Au fil des années, il avait pris l’habitude, son niveau de vie le permettant, de s’offrir de temps à autre un petit verre de vin, et il augmenta sa consommation régulière à une bouteille minimum chaque soir. Cela continua pendant huit ans sans problèmes, jusqu’à ce que, peu après son quarantième anniversaire, il eut sa première attaque de goutte accompagnée de douleurs et de gonflement du gros orteil droit et de l’articulation du genou. Après que ces crises aient récidivé à plusieurs reprises et comme aucun traitement traditionnel n’améliorait durablement son état – du fait également qu’il suivait les conseils alimentaires de son médecin plutôt mal que bien – il se décida à entreprendre une cure selon Hildegarde au cours de laquelle il suivit scrupuleusement les conseils diététiques pour goutteux. Cela lui est encore difficile de renoncer au « petit verre de vin du soir », mais le fait d’avoir réduit de manière importante sa consommation d’alcool, de n’en consommer qu’occasionnellement et de respecter ses nouvelles habitudes alimentaires, a considérablement diminué ses symptômes.

Ostéoporose

L’ostéoporose (diminution de la densité osseuse) ne compte certes pas au nombre des maladies rhumatismales « classiques » mais a toutefois, pour partie, des origines et des conséquences identiques sur l’ensemble des mouvements et est, entre autre, imputable à une prise prolongée de cortisone comme médicament soit antirhumatismal, soit en cas d’asthme et d’allergies.

La destruction osseuse due à l’âge, qui débute au milieu de la trentaine jusqu’à la quarantaine, ne peut être un handicap pour personne. Et à soixante-dix ans environ, tout homme a perdu à peu près un tiers de sa masse osseuse. Aussi longtemps que les os peuvent supporter le poids du corps, même lorsqu’il y a une surcharge pondérale, et tant qu’il n’y a pas de fracture des os, cela n’a pas de conséquences importantes.

Dans l’ostéoporose, on constate une destruction plus rapide de l’os et une régénération de l’os plus difficile. La maladie n’est pas consécutive à un manque mais à une perte de calcium. En premier lieu, c’est une consommation trop importante de protéines animales, ainsi que de lait et de protéines lactées – qui sont transformées dans le corps en urée –, qui hyper acidifie le corps et l’oblige à puiser dans le calcium des os pour neutraliser cette hyper-acidification.

Chez les végétariens, statistiquement, il n’apparaît pour ainsi dire jamais de diminution osseuse. Même les animaux dont le squelette est le plus puissant – comme les éléphants ou les bœufs – se nourrissent de végétaux.

Les femmes sont souvent, de manière inégale, plus touchées que les hommes par cette maladie. Cela vient en partie de la diminution des œstrogènes au début de la ménopause. Mais toutes les femmes ne sont pas touchées par l’ostéoporose à cette période de leur vie.

La perte osseuse est favorisée principalement par les causes suivantes :

• La ménopause chez les femmes qui fument survient en moyenne cinq ans plus tôt ; la production d’hormones sexuelles diminue plus rapidement. Alcool et caféine stimulent l’élimination rénale du calcium et du magnésium.

• Le manque d’exercice favorise la perte osseuse.

• La graine de lin est un important capteur de calcium.

• La cortisone et tous les anti-inflammatoires empêchent l’assimilation du calcium par la muqueuse gastro-intestinale.

• Les antiacides à base de sels de magnésium, calcium et aluminium empêchent également l’assimilation du calcium parce qu’ils neutralisent le suc gastrique. Pour assimiler le calcium de manière optimale, il est nécessaire d’avoir une concentration d’acide gastrique normale avec un pH de 1,0.

• La consommation de viande venant d’animaux traités aux hormones fait que les quantités d’hormones sexuelles chez les femmes, particulièrement, mais aussi chez les hommes du monde occidental, sont deux fois plus élevées que chez les végétariens ou les peuplades sauvages qui ont une alimentation essentiellement végétarienne.

• Ceci amène un déséquilibre avec, pour conséquence, l’apparition de types de cancers hormono-dépendants (cancer du sein, du côlon, ou de la prostate), mais aussi, et avant toute chose, une carence en progestérone qui a une incidence sur la constitution des os.

Ce n’est donc pas le manque de lait, ainsi que voudrait nous le faire croire l’industrie laitière, qui est à l’origine de l’ostéoporose. Bien au contraire : le lait fait baisser la concentration d’acide gastrique et empêche ainsi l’assimilation du calcium. Une nourriture équilibrée, composée d’épeautre, de légumes (haricots, amandes, pois chiches), d’herbes condimentaires et de fruits (mûres, framboises, oranges), est une source extraordinaire de calcium que le corps absorbera beaucoup mieux.

Les os ne sont pas constitués que de calcium, mais de beau-coup d’autres choses. Ils renferment aussi du magnésium, du manganèse, du zinc, du cuivre, du silicium, du phosphate et du fluor ainsi que plus de quarante oligo-éléments divers. La matière osseuse est composée à 67 pour cent de hydroxyapatite et à 33 pour cent de fibres collagènes. C’est pourquoi l’os (l’os de pied de veau) est la meilleure substance pour reconstituer l’os et la meilleure protection contre l’ostéoporose.

Traitement de l’ostéoporose : thérapie par le mouvement (danse, marche, vélo), changement d’alimentation et consommation d’épeautre, de fruits et légumes, bouillon de pied de veau (os) deux à trois fois par semaine, et poudre d’os de pied de veau venant d’un cheptel indemne d’ESB.

Cas vécus

Chez cette patiente on a mesuré une densité osseuse de 70 pour cent. Après avoir modifié son alimentation de façon conséquente et fait le choix d’une nourriture à base d’épeautre, de fruits et de légumes et la consommation de soupe de pied de veau deux à trois fois par semaine, sa densité osseuse est redevenue normale en l’espace de six mois.

« Suivant les conseils de ma mère, j’ai consommé des graines de lin chaque jour pendant dix-sept ans, jusqu’à ce que j’apprenne l’effet désastreux qu’il avait sur l’ossature. Après mon accouchement, je souffrais de carences importantes en fer et en potassium. Les médecins ne savaient que faire. Ma mère également consommait régulièrement des graines de lin à cause de problèmes digestifs. Elle avait de l’ostéoporose et, par la suite, des troubles du rythme cardiaque. Je pense que les deux infarctus qui ont suivi sont dus au lin. Malheureusement, j’apprends cette nouvelle trop tardivement. Ma mère est morte, il y a deux ans, de son deuxième infarctus. Depuis quatre ans, je dirige un groupe de gymnastique pour seniors. Comme je demande toujours si quelqu’un a de l’ostéoporose, j’ai entendu parler de plusieurs femmes qui avaient consommé des graines de lin régulièrement et qui souffraient d’une déperdition osseuse grave.

Dans notre magasin diététique, j’ai fait part à la propriétaire de la nocivité du lin. Elle ne m’a pas crue. Même dans les journaux et les magazines, le lin est conseillé sans restriction pour la digestion … »

Le rhumatisme des parties molles

Le rhumatisme des parties molles (fibromyalgie) survient plus fréquemment que les atteintes rhumatismales articulaires. Sont touchées en priorité les « parties molles » du système locomoteur : les muscles, les tendons et la peau.

Dans la plupart des cas, il n’y a pas de dommages persistants ayant pour conséquence une perte de mobilité des patients. Il s’agit principalement d’une inflammation nerveuse d’une partie des muscles qui entraîne une contraction durable.

Une hyper acidose des tissus par la bile à cause d’une mauvaise alimentation et un empoisonnement du corps, peut, dans ce cas aussi, provoquer une destruction par le système immunitaire du corps.

Sous ce concept générique de « rhumatisme des parties molles », on regroupe plusieurs ensembles de symptômes, comme, par exemple, le syndrome du canal carpien (douleurs de la paume de la main suite à une inflammation chronique des gaines tendineuses), une épaule raide douloureuse ou aussi ce que l’on appelle un tennis-elbow, qui survient à la suite d’un effort trop important d’un seul côté.

Dans la fibromyalgie, outre les tissus, les os également peuvent être touchés. Les patients se plaignent d’un sentiment de malaise très important et de faiblesse avec des douleurs dans tous les membres, de l’insomnie, des dépressions, des douleurs articulaires, des démangeaisons, une raideur dans la nuque, les épaules, le dos, les hanches et des douleurs sous l’effet d’une pression à la clavicule, à la nuque, aux omoplates, aux coudes, au sacro-iliaque (l’articulation située entre le sacrum et l’ilion) ainsi qu’au-dessus du genou.

Lorsqu’on a une inflammation des tendons (tendinite), on ressent des douleurs dans la zone des tendons si on fait un mouvement. Les tendons de l’avant-bras par exemple sont parfois si atteints qu’il n’est plus possible de tenir un objet. Il faut, la plupart du temps, en chercher la cause dans un surmenage de la partie du corps concernée.

Dans le cas d’une inflammation des bourses synoviales (bursite), c’est également le tissu du corps qui est attaqué par son système immunitaire à la suite d’un surmenage ou d’une infection bactérienne.

Dans le cas d’une tendinite, comme dans le cas d’une inflammation des bourses synoviales, les manifestations rhumatismales se répercutent avec le temps aussi sur les articulations concernées.

Les troubles sont les mêmes que lors d’une arthrite avec des douleurs et une raideur ainsi qu’une douleur lors de la mise en route, un gonflement dans la zone des articulations des épaules, des coudes, au niveau de l’articulation de la main, aux doigts, à la hanche, au genou, aux chevilles et aux pieds. Ce sont essentiellement des personnes assez âgées qui sont atteintes.

Dans le cas de la sclérodermie, c’est principalement la peau (en grec dérma), la muqueuse des organes digestifs supérieurs, des poumons et des reins qui sont endommagés. La peau devient rêche, dure et de moins en moins élastique, ce qui va de pair avec une atteinte des organes internes, des vaisseaux sanguins par exemple, des articulations, des muscles, du cœur et de l’intestin.

La plupart des patients atteints de sclérodermie ressentent des crampes des petits vaisseaux sanguins dues au froid (ce que l’on appelle les doigts de cadavre de la maladie de Raynaud).

Les symptômes sont provoqués par un empoisonnement de l’organisme par des substances environnementales chimiques toxiques, par des solvants et des produits cosmétiques. Le corps réagit par une activation du système immunitaire, qui stimule la production de tissu cicatriciel, qu’on appelle les fibroblastes, ce qui déclenche une surproduction de tissu cicatriciel à base de collagène.

On appelle « poly myalgie rhumatismale » ou « artérite des cellules géantes » une maladie rhumatismale qui atteint le tissu conjonctif des vaisseaux sanguins situés à l’intérieur des muscles.

Les patients ont en général plus de cinquante ans. Ils se plaignent de raideur et de douleurs des épaules. Dans certains cas, l’inflammation disparaît sans traitement, par exemple dans l’arterite temporale.

Dans d’autres cas, les artères des tempes peuvent être enflammées et déclencher de violents maux de tête.

La maladie touche aussi les articulations. Ce qui est le plus redoutable, c’est l’inflammation des artères de l’œil qui entraîne une détérioration rapide de l’acuité visuelle (lorsque cela arrive, il faut impérativement consulter un médecin).

Outre les mesures thérapeutiques préconisées pour le rhumatisme des parties molles, on peut également recourir, en cas d’artérite des cellules géantes, à des compresses humides, chaudes et froides (à l’eau).

Dans le cas de la vascularite, il s’agit d’une inflammation vasculaire, déclenchée par une agression auto-immune, qui peut survenir pratiquement dans tout organe irrigué par le sang, y compris la peau.

Dans de nombreux cas, les symptômes sont provoqués par une hyper acidose, due à la bile, ou par une inflammation consécutive à la prise ou l’utilisation de médicaments chimiques.

Dans l’arthrite du psoriasis, de la peau et les ongles, mais également des articulations sont touchés par les rhumatismes, plus spécialement le petit doigt et les petits orteils ainsi que l’articulation sacro-iliaque. Les douleurs ou symptômes surviennent simultanément, de manière symétrique sur les deux moitiés du corps.

Les squames du psoriasis (dartres) se forment lorsque les cellules externes de la peau se reproduisent plus vite que les cellules normales de la peau et tombent. Les squames peuvent entraîner brûlures et démangeaisons, la peau des articulations se couper, particulièrement au coude, au genou, sur la tête, sur le dos de la main, sur la plante des pieds et sur les pieds. Parfois, ce sont également les ongles des doigts et des orteils, et les muqueuses de la bouche, et des parties génitales qui sont touchés. 10 pour cent des personnes atteintes du psoriasis ont une arthrite rhumatoïde.

Cette maladie rhumatismale est, elle aussi, la conséquence d’une auto-agression du système immunitaire de l’organisme, provoquant la fabrication de trop de globules blancs – ce que l’on appelle les cellules T – qui, normalement, protègent le corps des infections et des maladies.

Dans ce cas, les cellules T stimulent les processus inflammatoires de défense et déclenchent une surproduction de cellules cutanées. La maladie est génétique (par exemple le gène HLA–B27) et évolue par poussées, en fonction du climat, du stress, de l’énervement, des infections et de l’état général de la peau. Dans certains cas, elle est déclenchée par des médicaments anti-inflammatoires contre la douleur rhumatismale.

La maladie débute la plupart du temps entre vingt et quarante ans, et entre le début du psoriasis et l’arthrite, il s’écoule généralement une dizaine d’années.

Dans 90 pour cent des cas, l’origine se trouve dans l’intestin, causée par une microflore perturbée, qui normalement protège le système sanguin corps de la pénétration d’agents pathogènes et de poisons. Si ce premier front de défense est détruit, les allergènes ennemis pénètrent sans difficultés dans le corps par l’intermédiaire d’un intestin poreux, et une fois en place, y exercent leurs méfaits.

Pour toutes les formes de rhumatismes des parties molles, la thérapie hildegardienne préconise surtout de stimuler la circulation et d’augmenter la chaleur au niveau des parties en cause (fourrure de blaireau), car les troubles sont, la plupart du temps, provoqués par le froid. Il est essentiel, dans ce cas, de procéder à des applications régulières et de les poursuivre suffisamment longtemps.

Traitement du rhumatisme des parties molles : saignée, four-rure de blaireau, assainissement de l’intestin, épeautre, cure d’or, huile de laurier, de mélaleuka et d’olive et huile de rose (pour masser la peau également), des compresses et bains de feuilles de mûrier (pour décoller les squames de la peau, appliquer : la poudre pour peeling à la racine d’iris Viriditas) et élixir de lentilles d’eau (Voir également l’encadré « Plan thérapeutique en cas d’arthrite rhumatismale… », page 29).

Cas vécus

Cette patiente de 44 ans s’était passionnée pour l’équitation pendant 35 ans jusqu’à ce qu’elle tombe malade après avoir perdu ses parents et souffre de trouble cardio-vasculaires très importants (tremblements de l’oreillette, troubles du rythme cardiaque, évanouissement) et qu’elle perde conscience un jour, alors qu’elle montait son cheval. Après avoir subi une opération du bas-ventre et une ménopause survenue très rapidement, elle se mit à souffrir d’un rhumatisme musculaire très important accompagné de douleurs du trijumeaux (nerf cérébral).

Saignée, cure d’or et un changement alimentaire radical pour l’épeautre ont fait disparaître les douleurs du trijumeaux et les douleurs rhumatismales sont devenues supportables sans qu’elle soit obligée de prendre des médicaments chimiques.

Cette patiente de 39 ans souffrait depuis l’âge de 9 ans déjà de rhumatismes articulaires. Entre temps, et parce qu’elle était souvent exposée à un temps froid et humide, une polyarthrite chronique et une fibromyalgie s’étaient installées. Après avoir procédé à un assainissement de l’intestin avec du miel aux poires et au fenouil, du Probiotiques, et après avoir appliqué saignée, cure d’or et régime à l’épeautre, ses douleurs ont régressé et elle a pu renoncer à prendre des remèdes chimiques contre ses rhumatismes.
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